
LE SAMEDI

MINETTE

SOUVENIR D'ENF'ANCE

A1 Mille A. Bluiirlîîcotei.

Au village, autrefois, elle vivait chez nous ;
Mon souvenir d'enfant souvent me la raîppelle

Sa robe duveteuse était d'an gris ai doux
Que la cendre semblait poudroyer autour d'elle.

Par-dessus ses yeux ronds, on voyait cinq ou six
Longs poils en éventail, lui servant de sourcils,
Son regard, quand midi répandait sa lumière,
N'était qu'un fil tendu de paupière à paupière.
Qui se changeait en grand disque de velours noir,
Plein de rêves profonds, lorsque venait le soir.

Son corps arrondi, lourd, pendant l'heure de sietite,
S'allonigeant tout à coup, se faisant mince et leste,
Quand elle voulait, soit sous les portes passer,
Soit grimper à lua grange, on vive s'élancer
Sur quelque arbre, en plantant avec bruit dans l'écorce
L'ongle, qui de l'acier semblait avoir la force.

Se plaisant à songer l'oeil mi-clos, très souvent
Elle avait u maintient de gravité jolie ;
Mals parfois lui venaient des instants de folie:
Sautant de nieuble en meuble, ou lançant, poursuiv'ant
Le peloton de fil tombé de la corbeille.
Puis faisait sa toilette, en passant sur l'oreille
La patte qu'elle avait léchée auparavant.

Minette n'était point sorteutte, vagabonde,
Allaînt battre les champs. Non, elle aimait le mronde;
Elle voulait sentir auprè3 d'elle ses gens,
Qu'elle venait frôler, en voûtant son échine,
En leur disant parfois, avec bien douce mine,
De petits miaous aux sons intelligents.

Et quand elle était mère. Oh h la sainte personne h
Quand son chiâton joueur près d'elle s'affolait,
Comme elle était heureuse h Et dle quelle voix bonne,
Quand il courait trop loin, elle se rappelait,
Pour qu'il vint ais sein chaud boire îsn peu de bon lait.

Maintenant, il faut bien aussi qlue je le dise.
Minette n'était point sans quelque gourmansdise.
Pour tant de qualités rien qu'un mignon défaut,
Que partagent d'ailleurs bien des gens comsme il faut.
Vous allez en juger: elle adorait la crème,
Que peut être, entre nous, vous aimez fort vous-même,
Si bien que certain jour, au bruit <l'un grattenieut,
On court, et que voit-on ? la gourmande occupée
A forcer le buffet, pour y faire lîppée,
Forfait dont elle n'eut jamais honte un moment.

Enfin Minette était quelqu'un dans la famille,
A l'enfant presque sueur, aux parents presque fille.
P<etite, mais tenant grande place en nos ciueurs,
Non sans nous attirer le rire des moqueurs,
Qui, nous voyant toujour-s prêts à lui faire fête,
Disaient que c'était trop d'amour pour une bête.

C;'est qu'on ne trouve pas beaucoup, en véýrité,
L'amour des animaux chez les gens de campagne;
Si les voyant souffrants, morts, la peine les gagne,
C'est qu'ils lus ont surt-)ut pour leur utilité.

Lorsuet les remplacer appelle une dépense,
Ce ,setqu'aux chers é'cuse à dlonner que l'on pense,
D'un bSeuf ou d'un cheval chacun siachant le prix:
Mais, quoique le bon chijen veille sur lit deuneure,
Quoique le chat soit grand destructeur (IA souris,
Que l'un ou l'autre ait niai, que l'un ou l'autre nieure

A côté chatte ou chienne a mis bas tout à pointu:
"C(ardez-moi donc titi chat, unt chien: je n'enl ai point."
Tout est dit. L'on n'a dû~ débourser ille obole
Mais plaindre un chat, pleurer un chien : ô fariboîle

Et ce fut - affreux jour ! - ce qui nieus arriva.

Un matin: Oit donc est Miîîette? Oui court, on
[cherche,

On appelle, ont demande : hélas ! aine recherche I3
Plus de Minette, nul jamais ie la trouvera..

Quel deuil ce fut alor3 dans notre maison, veuv'e
De la chère mignonne, et pour tous quelle t'preuve
Que dle perles aux cils ! Que de brumes au front

D)ans le village alors v'ivait certain .Jeandron,
Sorte de long flandrin, resté célfibat aire,
Cultivant à loisir un petit coin de terre
Au cabaret bien plus souvent qu'en sa maison,
Buvant sec, parlant rauque, et chantant sa chanson
D>'une voix qui faisait trembler sol et fenêtre.
Puis dehors s'étonnant, aux murs tendant la% miainu,
Qu'ont n'eût pas donné plus de largeur au chiemuin.

Bon garîon !" disaient ceux qui pensaient s'y con-
[niaître

Les uns l'ayant polir gai compagnon cin buvant,
D'autres qu'en soit ivresse il amusait souvent.

Or, ce bon garçon-là, d'humeur très fantaisiste,
S'était fait - comme un chic (file se dtonne l'artiste-
La spécialité de saisir et manger,
Comme lièvre ou lapin, les chats qu'il pouvait prenîdre.
Tant pis, mafoi ! pour ceux qui se laissaieit surprendre

IlAhi ! j'ai, répétait.il, pour les biien arrangder,
Une recette due à nma vieille gratnd'tat)te,
C'iiisinière accomplie ue sauce piquante,
Avec du lard, du vin, ail, oignons et persil
Et certain coup (le feu, qu'on donne et qjui roussit
Lu tout au bon moment." - Et là-<lessuli <le rire.

D'ailleurs de ses exploits on se bornait à die
IL belle affaire, un chat qu'on a pris à quelqu'un

Les chats doivent rester au logis de leur maître
Jeandron fait la police au profit <le chacun.
Chat rodeur causerait grand doiiage peut-être.
Qu'on les garde 1"'

Sur quoi Jeandros se rengorgeait,
En attrapant toujours quelque chiat, qu'il mangeait.

Nous étions encor tout an deuîil, quandl lat servante
Vint nous dire : II Jeauidron est là-bas, qui se vanste
D'en avoir fait un soir le plus fin (les civeti."

Il -eand.ron! " "(is-je, et, làchant tin verre que j'avais
A la main, je courus dehors tout <'une haleine
J'avais alors, je crois,. huit ou neuf ai, à peine
Mais il <navait semblé (lue soudain j',étais9 grandl
Comme un gélant, hauisé par nî flot deco"e

Jeandron éftit bien là. h)aritispalit se compîlaire
Dn aprolies4e hiorrible-. ci touit huait lat narranut.

A be vuoir je Comphris iqu 'entre nous lat bat aille
-Crj'avais t' uIt au hlus La iii. 'ii' l< t titille -

Ne pouvait trio <nis la vie! lire. I '.urt.ant
D)roit suir mes luetits 1îi<-<I (levant luti rite platat

',rit <sas fait cela, <''n ? -' dlisje hialetanit.
.1cianlroii. Ouvrant liLîî large o in bou'che <Vuile in,

tlouiclhe dl'ogre ii,eiitr.îti titi grand< uit-lier jauine,

Alois, levat lia ini vers lat voû'ite céleste,
let tout ititiit qune (le la voiix parlanut <1<1 lgeste,'
L'iil ar'dent, le fiant, hauit Je.]cn<lri, je mausîndis '
Puiîs resté" là, gardanit Cette u'iî attit suid,
'lec vis .1canldrin fcapié Comume d'une liéýbé"tiilc.
koiu,,ii, hiaisr 1<-s yeux, Illiuir, . et 8'oui ali'r.
Et 'oit n'enutenit plus danis le pays parles'
Qu'il ceût fait (le noiuveau s.s 01haise c<îtuiè

[Longtemnps, bijen fo'in 'le l'en fan..e preiè.re'.
Vivaut hors <lu pîayl, j'Yv «iliq pour' qmuelques jours,
Aloîrs dl'initerroger t - lii Ltl egt-il t<îîij 'ir8
D)e ce mnsiude Oui. 'l'nit imieu'x - Uni tel? Le

li.teteré T lanit pis -Et .leah'ni tn ()ii J1eun
ilronî

Moutrut, voilà deux ans, d'<uno Inuîrt eflfroyable'.
Trii sais qju'il vivait lient, touît 8el, oit vieux Ilit:r<oiu.
Cuomume tin mîatin,. très tsi il, sa pitec resatait close

"Il lui seera peut- être arrivs' que«lque ii hos,
Peusa-t.ois. Eit, àîr.at? l'enidroit dle ht Clé.
P<our rentrer, l'on trmouva le l)ii! , ho's e lii<ii'lrûu,
Oui, muais à p<et it fouil sr douute, car sa bouche,
Ses bras étaient crispési. -Sur sau fiimii) îiit ciclic
Ou le vit Contouirné u-uiliîiî titi v-er (titi se toril,
( 'est que, v'ois-t-il, Je and~roii avait I' bien grand' toirt
lite fumîer dans son lit. ID'où cette lini terrible,
A laqjuelle tout le village fut senisible.
Uni vrai suuîpplice~, quoi'

\I ais, Cil <Ic l'appîrennit.
'elui lui le e'ontait troiuv ait foîrt inat

Qu 'il une m'en iC iiit Ib 'iL ti- it 11111 forte.
- Qt s-t dlonie à rester sane piti/a ile lat torte
IDieu slait poiurtanit eoiili e 1iaiîirii à <l siuulrîr
Q-sels touarmnent% il conmnutavant itte dle iii uir

Jle ie ré'pîind;ais plis, car j'étais <lans titi r" e
OIit <l'un1ciinfanit vib<rait cette panrole bu se

Jeaudrois, je te miaudis !'

L'auii me <lit : «' Fil Vi*t.,

-le c rois. .. Nlitis q1u'est-ce donîîc ih éà < il C'avait, fit

Alois moii, dl'unme voix et ienî calune et, bieni nette
u'-''lé, pouîîr lat [uiîuier. no<tre chèêre NI iiitte.''

ON' INE si -le l"lL PILUS

Lamber iii - fi' mip.as que1< lut; iîf.u utt iif.

.\<ors Ott iii ii<;it sifleri à toius <'s ti-lu'I8 de nu-e.
Laitreit. - teilit à compredre-li, ilti ont tous hit

aiuît. u b.ec, miiintennt.

LE COURAGE MAL REC0MPFWS":

i
-Allons, bon ! voilà tin ours éels ippé qui a attaqué cette femme.

Arriverai-je à temps. II'Madame, tenez l'on, je vais ê',tre làt dans
une seconde.

AIlle iII!amiîu.-En voilà encore «ne îlré'e <le ville oit une hoinnête fille ne pit buat-
tue ses tapis lits être dévisagée par uîî bîoutons jaune 1
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